
ORIGINE DES ACADIENS.

ïl.'n'a jama.is été capable-autrement que par les liens du sang.
Les historiens qui ont cru au mélange des deux races, et ils ne
sont pas aussi nombreux que le pense M. Site, n'ont produit d'au-
tres preuves, pour soutenir leur opinion, que l'héroïsme de cette,

amitié. Ce fait est assez curieux et mérite d'être remarqué. M.
Rameau même, à bout de suppositions sur la cause et l'origine de
la fusion des deux races, a cru plus prudent de simplifier le tout
en invoquant et appelant à son secours cette amitié, conséquence
des mariages, comme il l'appelle. I En effet," dit-il, " une tradition

"constante, chez tous ceux qui se sont occupé de leur histoire
'<(des Acadiens) a attribué à ces fréquentes unions l'étroite amitié

qui a toujours régné, sans jamais s'altérer, entre les Acadiens et
" leurs voisins, les Micmacs et les Abénaquis (1)."

Tout ceci est traditionnel, il ne faut pas l'oublier. Il y a dans les
premiers historiens de l'Acadie plusieurs traditions du même
genre, souvent reproduites depuis, que des documents authenti-

ques et nouvellement trouvés viennent de reléguer dans le do-
maine des fables. Sur la véracité de celle-ci.pourtant, M. Rameau
n'émet point de doutes. Veut-on savoir ce que l'on entend ici par
traditions historiques? Un auteur hasarde un fait sur lequel il

n'a pas de données certaines. Ce fait devient positif sous la plume
d'un second historien; pour un troisième c'est une vérité historique.
Révoquez-le en doute, comme n'étant appuyé sur aucun document,
vous êtes aussitôt accablè d'une foule d'autorités qui ne sont, après
tout, que l'écho grossi d'une première hypothèse. Ceci s'est pra-
tiqué 4ns l'histoire de l'Acadie avant que M. Rameau ait écrit son
livre. C'est encore ce qu'ont fait, depuis, l'Abbé Maurault et M.
Moreau, le premier dans son Bistoire des Abénaquis, le second dans
son Histoire de l'Acadie Française.

L'un et l'autre affirment positivement le mélange du sang entre
les races acadienne, et abnaquise. Vous croyez peut-être qu'ils

s'appuient de documents authentiques pour établir ce fait d'une
manière aussi positive? Nullement. Ils renvoient l'un et l'autre
à M. Rameau (2). Celui-ci, heureusement, nous indique les au-
torités sur lesquelles il se base pour affirmer l'existence de ces ma-

riages traditionnels. Ce sont, dit-il, Charlevoix, Halliburton,
Hildreth etc. (3). M. SuIte complète la liste en ajoutant les
noms de O'Callaghan et de La Fargue.

(1) Rameau, p. 124.
(2) Abbé Maurault, p. 75. M. Moreau, p. 276.
(3) Rameau, p. 124,
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